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tion sans civilisation morale, et pas de vraie civilisation mo­
rale sans la vraie religion : c’est une vérité démontrée, c’est 
un fait d’histoire. Et les nouveaux sillonnistes ne pourront 
pas prétexter qu’ils no travailleront que « sur le terrain des 
réalités pratiques s où la diversité des croyances n’importe 
pas. Leur chef sent si bien cette influence des convictions de 
l’esprit sur le résultat de l’action, qu’il les invite, à quelque 
religion qu’ils appartiennent, à « fai e sur le terrain des réali­
tés pratiques la preuve de l’excellence de leurs convictions 
personnelles. » Et avec raison, car les réalisations pratiques 
revêtent le caractère des convictions religieuses, comme les 
membres d’un corps, jusqu’à leurs dernières extrémités, reçoi­
vent leur forme du principe vital qui l’anime.

Ceci dit, que faut-il penser de la promiscuité où se trouveront 
engagés les jeunes catholiques avec des hétérodoxes et des in­
croyants de toute sorte dans une œuvre de cette nature ? N’est- 
elle pas mille fois plus dangereuse pour eux qu’une association 
neutre ? Que faut-il penser de cet appel à tous les hétérodoxes 
et à tous les incroyants à prouver l'excellence de leurs convic­
tions sur le terrain social, dans une espèce «le concours apolo­
gétique, comme si ce concours ne durait pas depuis dix-neuf 
siècles, dans des conditions moins dangereuses pour la foi des 
fidèles et tout en l’honneur de l’Eglise catholique ? Que faut-il 
penser de ce respect de toutes les erreurs et de l’invitation 
étrange, faite par un catholique à tous les dissidents, de forti­
fier leurs convictions par l’étude et d’en faire des sources tou­
jours plus abondantes de forces nouvelles ? Que faut-il penser 
d’une association où toutes les religions et même la libre-pen­
sée peuvent se manifester hautement à leur aise ? Car les sil­
lonnistes qui, dans les conférences publiques et ailleurs, pro­
clament fièrement leur foi individuelle, n’entendent certaine­
ment pas fermer la bouche aux autres et empêcher le protes­
tant d’affirmer son protestantisme, et le sceptique son scepti­
cisme. Que penser, enfin, d’un catholique qui, en entrant dans 
son cercle d’études, laisse son catholicisme à la porte pour ne 
pas effrayer ses camarades qui, «rêvant d’une action sociale dé­
sintéressée, répugnent de la faire servir au triomphe d'intérêts, 
de coteries ou même de convictions, quelles qu’elles soient » ? 
Telle est la ssion de foi du nouveau Comité déinocrati-


